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LA FETE NATIONALE 
DE JEANNE D'ARC 
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La journée dédiée à l'héroïne, a été*brillamment céliorée hier, dans toute la France 

En IH9, une humble et modeste /Me du 
peuple. Jeune d'Arc. inspirée d'idcul et se>t-
tant la grande misère du bon peuple de Fran­
ce, alla trouver le peur roi Chartes Ml, non 
encore ronronné à Chtnon, et, l'ayant eon-
van:'H lui-même de la légitimai de sa aau.se, 
ayant réuni autour de *a frêle personne une 
année i aillante, entreprit la rude besogne de 
sauter -.un paya. 

l'entreprise île la bonne Lorraine réussit. 
A la tête de troupits vaillantes, Icanne d'Arc 
remporta sur l'i'ialQis de nombreuses vic­

toires,, délivra Orléans, fit prisonnier Talbot, 
le grand chef anglais, fit couronner le rot 
Charles VII- à Reims et surtout, rendit l'es­
poir d la Nation, la mil en état de rejeter 
l'ennemi'hors de France. 

L'œuvre de Jeanne d'Arc lut une œuvre es­
sentiellement nationale gui groupa toutes les 
forces du pays contre envahisseur. 

A ce titre, le jour, de tète de l'héroïne fut 
décrété iour de file nationale, ce qui est légi­
time. Dans tout le pays elle fut, hier, briilam-
ment célébrée* 
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Le défils de plusieurs milliers de personnes à Lille 

p 
::pnr de « Id bonne Lorraine » qui,' 

;.i i .. avec mie bonne humeur et un entrain bien 
IranÇ'iis, • boula I t-nih mi hois tic Frunce ••, Lil.e 
»'i»l rc\cillce dimanche loute pavoiaée en ses 

m incipales. 
Le fi • n itionale de Jeanne d Aie a é!é brillam­

ment célébrée tu la grande'Mile du .Nord ne 
la France. l> année en unnée, il semble d'ail­
leurs que cette fêle s'implante <ie plus en plus 
dnns les mœurs cl quelle devient une sort* do 
pendant a la Icte du 14 Juillet. 

lies ? heures du malin, une salve «le 21 coups 
de canon annonçai! n lu n .pnlnlion la I c!e Na­
tionale <:e Jeanne d'Arc. I.t. a 10 li. 30. un cor-
loge groupant des nnlliers <ie personnes, tout 
Henri de drapeaux tricolous, de drapeaux de 
sociélés tiuxoonlciiis .1 ei es, «.«g l'bcs «le fleur* 
s'assemblait aux entin us de : i place de Stras­
bourg. Sous ne ilciincrotis pas à nouveau la 
UsU de ces - - : • .- <;ue nous avons publiée 
hier, IKIIIS bornapt a n kr i|u un nombreux pu­
blic s'était |oint a. elles jour parllciper uu cor* 
toge. 

Par les rues Nationale et Solférlno, alors 
que tes cl lies des église» sonnaient a toute 

.volée, emplissonl l'atmosphère d'harmonie 
«onorfl. le cortège «tes s • iétéa gagna la st-t.ie de 
Jeanne d Arc, place de ce nom. 
ut 

Parmi I, s autorités présentes, ciions MM. Cou-
•r*L dciuile <:u Nord : Guilhuut, conseiller génê-

«J ; Ixeilier de Poncheville, conseiller d'arron-
r-lissemcnt ; Vallas. se, ri la ne général du Cumité 
oie» l'êtes de Jeanne d'Arc, remplaçant M. Mar­

ti n-Mamy, président, empêché : Thieullet, vice-
presMent ; Cntteau, président de la fédération 
.Nationale Catholique ; Cliquennois. membre, etc. 

Le service d'ordre était assuré par les soms 
de MM. Carré, commissaire central de Lille ; 
l'alise, commissaire spécial à la Prélecture ; 
l'iacentini, officier de paix : Marc, commissaire 
spécial. 

Au cours du défilé qui eut lieu devant ta sta­
tue de l'iiéroïque Lorraine,' des gerbes, cou-
'• mies, bouquets de fleurs furent déposées. 
Citons les gerbes et couronnes du Comité des 
I•••les de Jeunne d'Arc, des Collèges Jeanne d'Ai« 
sailli-Joseph, de Marcq-en-lîurœul, de la "Lieue 
I uu-iolique des Françaises, des Boys-Scouts, .te. 
la Jeunesse Catholique de Lille, des Ltildiunts 
Catholiques, de 1I.C.A.M., des Jeunesses Pa-
lnoles, de l'Action Française, etc... Et bientôt ce 
lut au pied du monument une floraison blanche 
qu'avivaient délicieusement les couleurs trico­
lores des banderolles. 

Après le tiéfilé, le cortège se rendit par le 
Poulevurd de la Liberté et les rues Nationale de 
Paris, la Grand'Place. à l'Eglise Saint-Maurice 
pu sous la présidence de Mgr Liénart, évêque de 
Lille, eut heu une ooiérnonie religieuse que ter­
mina un Te Deum. 

A celte cérémonie assistèrent également Mor 
Junssone. évéque auxiliaire ; M. le chanoine Vir-
lenx, curé doyen de Saint-Maurice. Le révérend 
père Ducahllon, <le l'ordre des Dominicains v 
prononça un panégyrique <le Jeanne d'Arc qu'il 
,i. présenta comme une véritable inspirée dé 
l'idéal. 
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Le cortège historique d'Halluin 

El» HAUT : L» Jwniw d'Arc p-uerrlère et ses pages. — sWiVAS : Da aperça du - irtiire hl'torlcrue. a (LIRE LA SUIT! I N PEUXItMl PAQC) V%A+A+AtW*AV%+*it> 
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DES REUNIONS MEDICALES & PHARMACEUTIQUES 
FRANCO-BELGES ONT EU LIEU HIER A LILLE 

D'intéressantes conférences firent faites et i iwses cérémonies se déroulèrent 

Les médecins belles et français réunis-devant ta Faculté de Médecine de LUie. On voit, au cen­
tre du premier plan. M. Dubois.' doyen de, la Faculté, ayant a sa droite. II. Vaudeure, méde­
cin militaire et a sa gauebe. M. le professeur Surmout. 

Dimanche, se sont poursuivies les réunions 
médicales et pharmaceutiques franco-belges, 
organisées à Lilie. • • 

Samedi, de nombreux médecins civils et mi­
litaires avaient suivi, à l'hôpital de la Cha­
nte, les exposés cliniques présentés par MM. 
les professeurs f. Combeuiale e f V.' Bue' ; 
puis le professeur Gaudier avait, donné dans 
l'amphithéâtre des cours, une î marquable 
conférence sur « la chirurgie du sympathi­
que >. 

Aux mêmes heures, M. le professeur Itaviart 
procédait, en la clinique départementale.d'Es-
querines. à des exposes de clinique psychia­
trique, avec préseutation de malades, tandis 
qu'a, la faculté de médecine, MM. les profes­
seurs Uesoil et Polonowski procédaient à 
d'autres démonstrations pratiques. 

L'après-midi, des conférences, i- si que des 
démonstrations médicales, ont été données à 
la Faculté de médecine, par MM. les ;>rofes-
seurs i'aucot, Auguste Duhot, Ingelrans et 
Nayrac, P. Combeinale et Ld.l)oumer. 

Dimanche matin, à a h., une visite du l'alais 
des Beaux-Arts, fut faite sous la conduite de 
M. Cm Théodore, conservateur général. A 
H h. à la Faculté de médecine, M. le mé­
decin commandant Vundoeuvre, fit a l'amphi-
théatra n° 1, une intéressante conférence 
scientifique. 

Une réception à l'Hôtel de Ville 
A midi, une réception des médecins fran­

çais et belses était organisée à l'Hoiel de Ville 
do Lille*. Cette réception eut lieu daus la saild 
d'hoaiveur. 

Mous avons nota la présence de MM. Ar­
quent bourg, Lévy, Doyennette, Deveraay, 
Masson. adjoints au maire ; Peeters. Bauche, 
Bataille, Vendenbergng,. I*eroy,. CaroeuUçr, 
Kléber. Lahaye, Duprez. conseillers rq.iuilc4-
paux ; Planque, secrétaire général dp la mai­
rie de Lille ; Martin, secrétaire adjoint ; de 
nombreux professeurs de la Faculté de Méde-

•cine de Lille. 
M. DUBOIS, doyen de la Faculté de méde­

cine de Lille, prit le premier la parole pour 
remercier la municipalité lilloise d'avoir l i en 
voulu recevoir les médecins français et belge* 
à l'Hôtel de Ville et expliqua le but des jour­
nées des 10, 11 et 12 mul : L'instruction mu­
tuelle pour le plus grand bien et le plus grand 
profit des malades. Il remercia la municipa­

lité lilloise du concours généreux qu'elle, a 
apporté & l'organisation de la manifestation 
franco-belge des médecins et pharmaciens. 

M. AKQUEMiJOUHG. adjoint au maire de 
LiUe. souhaita aux pe/soiines présentes la 
bienvenue «le l'administration municipale de 
Lille et félicita M. Dubois, doyen de la Facul­
té de médecine de Lille, de la buiiue orga­
nisation des journées, qui permettront de 
faire valoir le renom de la Faculté de méde­
cine de Lille. Il félicita médecins et phar­
maciens français et belges de leur union et 
il déclara • votre rôle ne se borne pas h gué­
rir les malades : vous vous occupez aussi de 
la vie de votre cité et de l'hygiène de tous. 
Vous luttez inlassablemei t contre tous les 
fléaux en surveillant 'outes nos mvres, sa-
natoria, preventoria, etc... L'orateur présenta 
ensuite M. Dubuisson, architecte de l'Hôtel 
de Ville, donna quelques explications sur les 
bâtiments déjà construits et sur ce qui reste 
A faire, puis invita tout le monde à suivre 
M. Dubuitjson, pour visiter les différents ser­
vices que réunit l'Hôtel de Ville. 

Une séance solennelle 
à l'Institut de Physique 

Au grand amphithéâtre 'e l'Institut de Phy­
sique rue (jauiliier-de-Chàiillou, à Lille, était 
organisée 1 après midi, une séance solennelle 
au cours de laquelle des conférences médi­
cales furent faites. M. le professeur agrégé, 
Maurice Gérard, fit une conférence sur les 
contusions du rein et leurs rapports avec la 
lot sur les accidents du travail. 

M. ,i« »roXa(»se-nM»en»n. trs-i*-. des apftUu*-
tions S la clinique, des notions nouvelles 'rur­
ales sur la syphilis expérimentale. 

D'autre part, une conférence phrrmaceutl-
UÛB fat laite parMV le professeur Mgry||lez et 
JCr-' lè.'doc'te'iir "Halliérf, professeur adjoint au 
Collège dé France. Membre de l'Académie de 
Médecine, ' parla des' considérations d'ordre 
médical concernant,la.circulation capillaire. 

A'17, h. 30, dans le même amphithéâtre se 
tint une' réunion de l'association amicale des 
anciens étudiants de la Faculté de médecine 
et de pharmacie de Lille. -

Le banquet 
A 19 h. 30, un banquet a eu lieu, salle de 

l'Orphéon, 20, rue de l'Orphéon, à Lille. 
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La journée des Arbalétriers flamands 
. Les membres d'une des plus vieilles sociétés de la région : 

u La Concorde » de Bailleul, ont donné hier leur concours annuel 

Les membres de.la très vieille soctétôn d'arpalètrlar» «Xa'Concorda •. de Bailleul. réunis avec 
leurs invités. On volt, assis au premier plan, a» çaucTie à droite :'MM. ABel Hoocke. «rr iver-
neur de la société : H. Léon Verhille. la vétéran et M Jeun» président actuel, M. Gérard Teriler. 

LA HUITIEME COURSE CYCLISTE 
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Disputée nier par un temps épouvantable, elle a été gap.ee i w le Beige Bonduii 

Si les Français se distinguèrent dans Paris-
Tours «t réussirent d battre les Bettes, le 
S* Paris-LHle fut l'occasion pour les routiers 
d'OutrerQuièvrain de prendre une ictamnle 
revanche. En effet, les huit premiers coureurs 
classés sont des Belges alors que le premier 
des nôtres, le parisien Bisseron prend seu­
lement la place de neuvième. Il est vrai que 
pour noire décharge, nombre de profession­
nels réputés, tels les Maréchal, Le Drogo, Pi-
lissier, Leduc, Bidot et Mttl quanti ne s'ali­
gnèrent pas dans cette épreuve. 

Le premier régional français fut le coura­
geux Vanhée du Vélo Club Tourquennois qui 
se classa (3* devant Albert Barthélémy et 
Taiiieu. Jolie performance qui en dit long 
sur la (orme de uotze. vaillant repriseutanl. 

minet nombre de concurrents il fallait d'ail­
leurs vratmeru avotr le vœur bien accroché 
pour résister â pareille violence des éléments. 

Maigre ces intempéries la course tut âpre-
ment disputée et procura de fùrtts émotions 
aux suiveurs. Bonduel, le brillant eatnqueur. 
du .Tour des Flandres /professionnel*), meiw 
bre du Cyclo Club Saint-Mauriec, fut t « u* » 
incontesté de cette bataille de la route. Il s* 
sauva d'abord avant Breteuil en compati nie 
de Van Rysselberghe. puis rejoint • repiqua * 
avant Amiens cette fois avec Dervaes Apre» 
des alternatives diverses dont nous renéon* 
compte par ailleurs il se trouva seul en tête, 
après Arças, et dans un style remarquable, 
puissant et souple. U s'en alla vers i-urasée. 
Il ne fut plus inquiété et c'est avec près de 

• EN HAUT : L'arrivée solitaire du vainqueur. — EN BAS, en n-Maillens i de fauche a droit» • I 
Le 1er. Uumlucl i lo -ia. Adolpbe Van Bruaene et le 3o, Aimu Dossche. , • 

Evidemment d'autres nordistes qui auraient 
pu obtenir une meilleur* place jouèrent ae 
malchance et durent s'incliner en raison du 
mouvais sort qui s'acliarna sur eu.r. 

En outre ta pluie et le veut qui presque 
•instamment firent rage, rendirent l'épreuve 

excessivemeut pénible et contribuèrent à cli-

cinq}- minutes d'avance sur son ptas' proche 
rival, le tenace Advipim Van Bruaene, qu'il 
termina en triomphateur la dure randonnée 

(LIRE LA SUITE EN JOURNEE SPORTIVE; 
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Une Fête annuelle des Cheminots 
Elle était or^mtbcèe hier à±Tttë pm fAisvCttVliuM fitUmheUm 

' des Employés et Ouvriers des Chemins de fer français 

Cette Association qui groupe.l-iS.OOO SOOKS-
taires dans la France entière, et i.Uc*» socié­
taires pour la seule section de Lille, célébrait 
dimanche sa fête an nue.le. 

A 11 heures, en gare de Lille, avait lieu te 
dépôt d'une gerbe de fleurs à la plaque 
cornméinorative des cheminots morts au 
champ d'honneur, par MM. Baratte, prési­
dent de la section de Lille et Lemoiiic, secré­
taire général. 

i*l de l'Association, qui paria du prooiiaU* 
50* anniversaiie'dé la socielé>et de 4api\>^rttJ-
sion de la société qui groupe uiaïawuant 
retraités. ' ' » 

D'aottes" discours furent ensuite prononcé» 
par MM. SCRVONNET, ingénieur principal 
des ateliers ; L.' DELCPOULLE, au nom'des 
« Amis de Lille • ; DOYENNETTE.- adjoint, 
représentant le maire de Lille ; BOUTON 
D'AGNERES. conseiller de préfecture, repra-

Les membres de l'Association fraternelle, des employés et ouvrier* des chemins de 1er rrancals. 
réunis devant la plaque aux morts, en i*are de Lille. On voit, à droite de la photo, MM. Ba­
ratte et Delos. président et vice-président de la sectio i de Lille. 

La société des arbalétriers « La Concorde » 
maintient â Bailleul des traditions qui remon­
tent à plusieurs siècles. Sa fondation ce date 
que d» 1887, mais elle succédait à d'autres 
Ghildes du même genre dont l'origine ancien­
ne ne peut être fixée de façon précise, faute 
d'archives. On trouve toutefois dans un 
manuscrit de 1666 que les arbalétriers de 
Saint-GeOKges ont élu successivement pour 
roi de leur Ghllde, Jacques Amandel et Tierre 
de Witte. On sait aussi que déjà à cette épo­
que la société était dirigée par le meilleur 
tireur de l'année, un vice-président, iet un 
gouverneur nommé à vie qui sert d'arbitre 
en même temps qu'il administre le groupe­
ment Ces vieux règlements ont fort heureu­
sement subsisté. Il y a quelques jc*u**»lea 
tireurs se sont réunis pour désigner de mail-
leur, le président. L'adresse et cette part de 
chance qui intervient aussi dans des com­
pétitions de ce genre ont amené aux hon­
neurs le plus jeune sociétaire, M. Gérard Ter­
rier, âgé de 1S ans, qui l'emporte ainsi pour 
la deuxième fois, ayant déjà triomphé «u 
concours il y a deux ans. M. Gérard Terrier 
a été chaleureusement félloité par ses rivaux, 
qui rendent ainsi hommage an noble jen 
qu'ils pratiquent en commua • et -pour lequel, 
le Jeune roi avait l'incontestables - titres, 
appartenant â une des plus vieilles familles 
d'arbalétriers de BailIeuL . 

l e îvr. AHÈut »Kejx(*-uss4 rtc* 

président. M. Léon Verhule, le vétéran de la 
société dont U fait partie depuis plus de 
soixante ans, et du gouverneur, Mabel Hoo­
cke, M. Gérard Terrier a fait accueil hier 
a midi et demie, au siège, rue de la Gare, aux 
nombreuses sociétés venues d« Caiais, Coude-
kerque-Branche. Petite-Synthe. Eecke, Saint-
Venant. Halluin, etc. A 13 heures, ; ites les 
inscriptions étaien. prises et nos arbalétriers 
s'en sont donné à £02111 joie jusqu'aux 
lumières. 
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A 1* heures, un banquet comprenant plus 
de 200 couverts eut lieu à l'hôtel Maréchal, 
Il fut présidé par M, Bouton d'Agnôres, 
conseiller de préfecture. 

A la table d'honneur, on remarquait : MM. 
le général Vincent, représentant M. le général 
Hoquet : Doyennette, adjoint au maire de 
Lille ; Delepoulle, président des « Amis de 
Lille • ; Lacoste, président général de l'Asso­
ciation ; Servonnet, ingénieur principal des 
ateliers ; liiez, ingénieur du matériel rou­
lant ; Caililet. inspecteur pnneipai de l'ex­
ploitation ; Strée. ingénieur adjoint de la 
voie : Macquet , elief de £ure pr inc ipal : l loil-
nocq, inspecteur du personnel des trains ; De 
Saint Léon, conseiller à la Cour d'Appel ; 
BARATTE, président de la secti.xn dfi Lille ; 
DELOS, 1AILLY.vice-présidents; M. HJJYGHE, 
secrétaire; DESC.VMI'S, trésorier ; VAMS-
CPTTR, commissaire des fêles, etc.. etc... 

Pendant 11 repas, on applaudit l'Harmonie 
de9 agents du chemin ds ter du Nord1 ! Ate­
liers d'Hellemmes), dirigée par M. A. DheJ-
lemmes et qui se fit particulièrement valoir 
dans « Venise », esquisse symphonique de 
Poppv. l'ouverture du t Voyage en Chine -, 
les c 'Danses hongroises •, de Brahms ; « Les 
Cloches de Corneville », de B. Planquette ; 
la « Marche des Fleura », de M. P Renard, 
chef de l'Harmonie du chemin de fer du 
Nord, a Paris ; «• Follette », polka pour petite 
flûte (soliste : M. Phlippo). 

A l'heure des toasts, des discours furent 
prononcés : par M. BARATTE, qui salua les 
personnalités présentes, excusa M. Barret, 
ingénieur principal, retenu par un deuil 
cruel et leva son verre à la prospérité de la 
société ; par M. M. LACOSTE, président géné-

sentant le préfet du Nord, qui, tous, affir­
mèrent leur sympathie pour le groupement 
des employés de chemin de fer. 

Remise de récompenses 
A l'issue de la fête, M. Lacoste remet les 

récompenses suivantes aux membres du 
comité ci-dessous : • 

Médailes de vermeil : MM. Tailly, vice-pré­
sident' ; Balloy, membre du comité;; Vanls-
ectte, secrétaire adjoint ; Piette, receveur. 

Médailles d'argent : MM. Antoine, membre 
d u c o m i t é et receveur : O e s o n n e a u x . ô^era-
bre du comité ; Loeby, contrôleur de compta­
bilité ; Boursier, receveur ; Lesur, membre 
du comité et receveur ; Duvette. receveur. 

Médailles de bronze : MM. Florent, reoe-
veur ; Delbecque, membre du comité et rece­
veur ; Lannoye, receveur ; Philippe rece­
veur ; Brocal, membre du comité et receveur; 
Mme Descamps, receveuse. 

Diplômes d'honneur : MAI. Devred, rece­
veur ; Jeannin, receveur ; Laaserre, tréso­
rier adjoint : Gobrecht, contrôleur des livrets; 
Masse, receveur ; Finez, membre du comité 
et receveur. 

Lettres de félicitations : MM. Aniére. rece­
veur ; Douvin, receveur ; Bols, receveur ; 
Montuclle, receveur ; Hennion, receveur ; 
Faucon, receveur - Decadt, receveur. 

Les palmes académiques furent remises à : 
MM. aVuiscotte et Lefebvre G., membres dti 
comité. 

Médaille d'argent de la Ville de Paris : 
M. Sêgar*. vice-président honoraire. " 

Cn concert amical, un bal, terminéiçi 1 
ia fête. 

Le comptable voleur, de Mlle aurait passé la frontière à Herseaux 
Nous avons relaté liier dans quelles circons. 

tances un comptable lillois. Lucfén Dusehu, 
(5 ans, avait pris la fuite,' emportant 520.000 fr. 
appartenant à la maison d'accessoires auto­
mobiles Sergeant et O», 

M. Richard, Juge d'instruction, chargé de 
l'affaire par le procureur de la République, a 
expédié dans les différents ports de France 
un télégramme donnant le signalement du 
voleur.-

Ce magistrat a également délivré une com­
mission rogatoire à M. Ucciant, le distingué 
chef de la & brigade mobile. Ce dernier a dé­
légué aux' fins de recherches, les inspecteurs 
Roussenacq et Leroux, qui dans la nuit de 
samedi à dimanche ont procédé a une enquête 
A Bruxelles et & Anvers. 

Leurs recherches sont demeurées vaines et 
aucun indice permettant de connaître la re­
traite da oornptable Indélicat 0'» pa être 
releva. 

l y t f f i f e a A Bf-r-a ftyops égaierpenj dit que 

M. Sergeant, la victime de Dusebn. ai ait 
envoyé un de ses employés M. He-nn l.acltTi.q, 
alerter tous ii s postes frontières. 

M. H, Leclercq. qui était en auto, avals, ter­
miné sa randonnée à 15 h. et revenait par 
Herseaux. Rencontrant deux douaniers, M. l a 
( tercq leur demanda s'ils n'avaient p u aperçu 
." comt«table indélicat. 

Avant da répondre, les deux douaniers, M 
r-rant préciser le signalement de Cusebu, 
'••»:-à-aire gabardine bleue, chapeau mou 

iiarron, figure ovale et portant une serviette 
-i cuir. Ces indications firent constater aux 

' uanlers que le voleur leur avait glissé dans 
les doigta, En effet. S 1 5 * , un homme dont 
•0 signalement correspond 1 partaitemçat : ù 
celui de Dusehu avait traversé la frontière de­
vant les douaniers, 

où Diie.'iiu s.'est-H dirigé t San» docte ears 
1 i -e. t oioene et la Russie et las le-epeots-tai 
'•i OJII. e iiHOiie ne la •ftlBT«W>t nsritrttw 
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